
DÉCEMBRE 2023

2 M O 4 P A W Ò L  !
Le journal des étudiants de l’université des Antilles 

#03

Dossier
Université : une 
intégration réussie !
Mode d’emploi

Rencontre
Interview de 
Célia Jean-Alexis, 
vice-présidente du pôle 
universitaire régional de 
Guadeloupe.

Vie de l’UA
Retours sur l’événement Kouleur 
Kréyòl, le petit-déjeuner solidaire, 
le concours Entreprendre à 
l’université, des news sur le 
jardin créole et une enquête sur la 
cafétéria.

Bienvenue au Crous
Interview de Jean-Paul Duprat, di-
recteur général du Crous Antilles-
Guyane.

Jénès Gwadloup
Fuite des cerveaux 
Jeux-vidéos made in FWI

Allô filière ?
La licence science politique



©
 N

ol
an

n 
F

es
in

L’équipe : Directeur de publication : Alain Maurin - Rédactrice en chef  : Céline Guillaume - 
Assistantes rédactrice en chef  : Gaëlle Laurac, Clémence Malatchoumy, Sariaka Naigre  - Secrétaires 
de rédaction : Jeremy Nourel, Lauriane Valcy - Rédacteurs :  Alysée Gendrey, Yannis  Foy, Jeremy 
Nourel, Jennifer Alphonse, Alexane Avril, Dalinda Sejor, Mathis Leogal, Tic, Tac, Séphora Gracchus 
,Gaëlle Laurac, Sariaka Naigre, Sully Crane, Clémence Malatchoumy, Lauriane Valcy, Laurie Cleonis, 
Nolann Fesin - Photographes : Nolann Fesin, Dalinda Sejor - Dessinatrices : Jennifer Alphonse, Laurie 
Cleonis, Sariaka Naigre - Iconographes : Alexane Avril, Tac - Correcteurs : Mathis Leogal, Tic  -  
Maquette  : Laurence Decombes, L’agence Papillon - l.agencepapillon@gmail.com  -  Chargées de 
communication  : Alysée Gendrey, Dalinda Sejor  - Coordination éditoriale  : Céline Guillaume - Crédit 
photo couverture  : ©Nolann Fesin  - Magazine édité par l’UFR des Sciences juridiques et économiques 
de l’Université des Antilles, Campus de Fouillole, BP 270, 97157 Pointe-à-Pitre, Guadeloupe - Imprimé 
par Antilles Imprimerie - ISSN en cours. Contact : 2mo4pawolsje@gmail.com

Remerciements  : Célia Jean-Alexis, vice-présidente du pôle Guadeloupe, Pamela Obertan et Murielle 
Vairac,  maitresses de conférences en science politique, Katie Lanneau, maîtresse de conférences 
associée en science de gestion, chercheure au Creddi, Magali Favard, coordinatrice Erasmus +, au 
Bureau des relations internationales, Joëlle Jomie, service comptable et financier de la FSJE, Rachida 
Coquin-Boussissi, gestionnaire de scolarité des étudiants des licences droit et science politique de 
2e année et 3eannée, Jean-Paul Duprat, directeur général du Crous Antilles-Guyane, Mérédith 
Fichora, présidente de l’association Entr’aide Students, Yvon Joseph, spécialiste de l’arboriculture en 
pots, Nohémie Iroulin, étudiante en 2e licence de droit, Dimitri Casi, Philippe Roumbo, Christelle Bait, 
et Anaïs Kancel, étudiants en 3e année de licence économie et gestion.

Troisième numéro de 2 mo 4 Pawòl  ! 
 

Jamais 2 sans 3 ! Pour la troisième édition de  
2 Mo 4 Pawòl, nous sommes ravis de poursuivre 

l’engagement initial : vous  offrir un contenu captivant et 
dynamique  !  

 
Cette fois-ci, notre équipe composée d’étudiants en 3e 

année de droit, de sciences politiques et d’économie- 
gestion, s’est mobilisée afin de vous proposer des articles 

de qualité. Nous mettons en lumière des informations 
destinées à l’ensemble des étudiants et du personnel de 

l’université, mais également au public extérieur.

Au sommaire : des articles abordant la vie du campus, un 
dossier sur l’intégration des nouveaux étudiants à l’UA, 

un échange avec Célia Jean-Alexis, vice-présidente du 
Pôle Guadeloupe, des interviews, des infos pratiques, etc.

Nous souhaitons exprimer notre reconnaissance envers 
les personnes qui ont contribué à la réalisation du 

ce numéro, à travers leur témoignage. Grâce à leur 
implication, nous pouvons continuer à élever la qualité 

du journal. Une fois de plus, nous espérons que cette 
troisième édition captivera votre attention et vous 
donnera envie de poursuivre l’aventure avec nous.

À très vite pour la quatrième édition  ! ! !

Alexane Avril, Dalinda Sejor et Mathis Leogal
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Réveil gourmand
L’association Alternative 119, en collaboration avec 
le pôle Guadeloupe de l’université des Antilles, a 
convié l’ensemble des étudiants à un petit déjeuner 
jeudi 15 novembre. Un large choix de produits ali-
mentaires était proposé : jus locaux, viennoiseries, 
œufs au plat, pain perdu, fruits, pain au charbon, 
etc. Lors de cette action, financée par les fonds de la 
Contribution de vie étudiante et de campus (CVEC), 
des échanges sur les comportements alimentaires et 
les bonnes pratiques nutritionnelles ont eu lieu via 
un village « Prévention santé par l’alimentation ». 
Ce village était animé par des professionnels : dié-
téticiennes, psychologues, nutritionnistes, etc. » Ce 
petit-déjeuner à l’université fut un instant magique, 
où les rires ont fusé, où les idées se sont entremêlées. 
Chaque bouchée constituait une délicieuse pièce du 
puzzle de nos futurs souvenirs d’étudiants. » té-
moigne Christelle, une étudiante.

PETIT-DÉJEUNER À L’UNIVERSITÉ : 
ENTRE ÉCHANGE ET BIEN-ÊTRE

Jeudi 15 novembre 2023 a eu lieu un petit-
déjeuner, offert par l’épicerie solidaire, au 
Centre régional des œuvres universitaires 
scolaires (Crous) des Antilles et de la Guyane.

Tu as une heure de pause et tu n’as pas le temps de 
te rendre au restaurant universitaire ? La cafétéria 
de l’UFR Sciences juridiques et économiques 
(SJE) est là pour toi ! Des croissants le matin, des 
paninis et des repas à midi… et ils partent vite ! 
Et toi, que penses-tu de la cafétéria ?

KAFÈT  : KA I KA FÈT  ?

 VOS FLOPS  

1 – L’accueil, parfois rude…
2 – Le panier de sauces, 

souvent vide 
3 – Les donuts à la fraise

Solutions : 
la lumière - les frites dans 
la friteuse - le sourire de la 
femme - le poster - un agoulou 
manquant - la mouche - la frite 
sur le sol

Bienveillance 
et solidarité
L’objectif  était d’en-
courager les jeunes et 
de leur montrer que l’al-
imentation joue un rôle 
crucial dans la réussite 
scolaire. Anaïs, une 
étudiante de l’univer-
sité, déclare : « C’était 
une bonne initiative 

pour ceux qui n’ont pas la possibilité de manger 
le matin. Ce petit-déjeuner était très varié et nous 
permettait de découvrir des aliments inhabituels. 
La distribution de sacs, avec des produits à usage 
menstruel, a été également une bonne initiative, 
soulevant le problème de la précarité menstru-
elle. » Rappelons qu’une alimentation équilibrée 
peut influencer positivement la concentration, la 
mémoire et l’énergie, contribuant ainsi aux perfor-
mances académiques des étudiants.   
 

Lauriane Valcy          

Contact : Mérédith Fichora entraidestudents@gmail.com

Globalement, vous êtes satisfaits des 

en-cas servis.

Les étudiants suggèrent une plus grande variété dans les 
choix de repas pour éviter la monotonie. Une alternative 
à 1€ pour les boursiers en l'absence de repas, serait une 
solution appréciée.

Pourtant, le repas à 1€ a un rapport qualité/prix 

indéniable pour les étudiants boursiers. Bien plus 

que les agoulous à 2,50€ et les paninis à 2,80€  !

Horaires 
« Les repas sont servis jusqu’à 13 heures, ce 
qui est trop juste pour nous, étudiants qui 
terminons les cours au même moment. » Laurie 
« On suggère une prolongation des heures 
de distribution des repas, surtout pour ceux 
dont les cours finissent à 13 heures. » Sarah.

Un constat partagé est celui du décalage 

entre les horaires de fermeture de la cafétéria 

et la fin de certains cours. Une contrainte 

limitant la possibilité d'apprécier les repas 

proposés.

L'amélioration de l'espace de la cafétéria 

est souvent évoquée. Objectif   ? Créer un 

environnement plus confortable, surtout par 

temps de pluie.

Lieu
« Quand il pleut, on ne peut pas 

rester sur la terrasse de la cafétéria, 
ça glisse. » Steeve.

Tic et TacRepas
« On voulait des repas mais ce jour là, il n’y en avait 
pas… » nous confient Emma et Mathéo à la sortie de la 
cafétéria. 

Menus proposés
« J’aimerais bien qu’il y ait des fruits comme des bananes et des 
mandarines, moins chères que les salades de fruits. » Naomie 
« On voudrait autre chose que des frites ou des pâtes à 
midi. » Louis et Ethan.

En-cas
« Les muffins sont excellents. » Thalia, « je 
passe souvent prendre des viennoiseries le 
matin. » Maëva, « en général, c’est plutôt 
bon. » Kylian.

Le jeu des 7 erreurs

©
 J

en
ni

fe
r 

et
 L

au
ri

e

 VOS TOPS  

1 – Les paninis
2 – Les viennoiseries 

3 – Les muffins   

5/7 

C'est la note 
globale attribuée 

par les usagers, pour la 
restauration universitaire 
au Crous Antilles-Guyane 
en 2022 lors de l'enquête 

annuelle de 
satisfaction.
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VIE DU CAMPUSVIE DU CAMPUS

L’événement « Kouleur Kréyòl », porté par l’association Entr’aide Students au cœur de l’UFR Sciences 
juridiques et économique (SJE), a récemment illuminé le campus, avec une explosion de couleurs et de 
convivialité. Cette initiative visait à promouvoir la solidarité et l’entraide au sein de l’UFR. Initiée par 

Mérédith Fichora, étudiante en 2e année de licence 
en droit, « Kouleur Kréyòl » invitait les étudiants 
à arborer des couleurs symboliques liées à divers 
évènements d’octobre : octobre rose, semaine de la 
santé mentale (tous en vert), mois créole (madras), 
semaine des séniors (bleu) et Halloween (orange). 
L’évènement incluait également un pot, apprécié par 
les étudiants, favorisant les échanges riches et variés. 
Entr’aide Students prévoit de reconduire cette 
initiative l’année prochaine, avec un renforcement 
des ressources et en collaboration étroite avec 
l’administration et les enseignants.  

Dalinda Sejor

KOULEUR  KRÉYÒL
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L E F R U I T M I R A C U L E U X, U N E B A G U E T T E M A G I Q U E 
P O U R N O S PA P I L L E S
Le synsepalum dulcifium, surnommé « le fruit 
miraculeux », est doté d’une protéine unique, la 
miraculine. Il modifie la saveur des aliments acides, 
en les rendant sucrés et ce, sans ajout de sucre. Si 
vous mangez un fruit miraculeux juste avant de 
consommer un citron, ce dernier aura une saveur 
sucrée ! L’effet est immédiat et peut durer jusqu’à une 
heure et demie. Une vraie astuce pour les diabétiques ! 
Ce fruit, originaire d’Afrique, peut être cultivé en pot, 
le rendant accessible à tous, même sans un grand 
jardin. Cet arbuste touffu peut aller jusqu’à 4,5 m 
de hauteur. Le fruit miraculeux est disponible dans 
certaines pépinières en Guadeloupe, mais surtout au 
jardin créole du campus de Fouillole. Venez vivre cette 
expérience unique !  

Lauriane Valcy 

©
 D

al
in

da
 S

ej
or

Biodiversité et agriculture créole
Créé à l’initiative d’étudiants en droit, sous la 
tutelle de la chercheuse et maitre de conférences 
Pamela Obertan, le jardin créole a pour objectif  
de : « sensibiliser les étudiants sur la préservation de 
la biodiversité du pays, en s'inspirant des traditions 
d’agriculture antillaise (plantes médicinales, etc.)." 

Deux années après sa conception à l’UFR 
Sciences juridiques et économiques, le 
jardin créole de Fouillole tisse son évolution 
paisiblement, avec une délicatesse bien 
orchestrée.

Tous les étudiants souhaitant contribuer à l'entretien 
du jardin sont les bienvenus ! 

Horaires : tous les jeudis, de 15h à 17h 
Contact : pamela.obertan@univ-antilles.fr

J A D E N K R É Y Ò L 
A N N O U

Personnalités engagées
Le jardin a reçu un soutien significatif  de 
personnalités du monde agricole. Henri Joseph, 
pharmacien et docteur en pharmacognosie, à la tête 
du laboratoire Phytobôkaz, puis son frère Yvon 
Joseph, concepteur de jardins en pots. Le 19 octobre, 
ce dernier a partagé son expérience d'agriculteur 
avec les étudiants de Master 1 en droit, au jardin 
créole de Fouillole. Il a généreusement offert des 
arbres fruitiers en pot, tels que des citronniers et 
des mandariniers. « Quand je vois la souffrance des 
étudiants, je me dois de faire quelque chose pour leur 
apporter un peu de réconfort. »  

Yannis Foy et Sully Crane

©
 N

ol
an

n 
F

es
in

Yvon Joseph

« Mon 
frère, le docteur 

Joseph m’a fait découvrir 
ce fruit en 2003. Il me fit d’abord 

goûter une goyave très acidulée, puis le 
fruit miraculeux. Je goûtai à nouveau la 

goyave et elle était sucrée. C'était vraiment 
extraordinaire. Je me suis dit : comment 
un fruit peut arriver à faire ça ? ! » se 
rappelle Yvon Joseph, spécialiste 

de l’arboriculture en pots.

E N T R E P R E N D R E À L’U N I V E R S I T É

Malpalan, déterminé à réussir sa licence cette année, s'est engagé dans 
une quête ardente : trouver une salle de révision à l’université, avec ses 
camarades. Armé d’hyperplannings fournis par l’université, ils vont à 
la recherche de salles supposées libres. Enfin, ils s’installent en toute 
sérénité dans une salle, afin de réviser dans le calme. Mais leur aventure 
prend un tournant inattendu : un professeur les somme de quitter la salle 
qu'ils occupent ! Contraints de braver les conditions extérieures (bruit, 
chaleur, fourmis rouges, etc.), Malpalan et ses camarades finissent par 
renoncer à réviser. Ils optent pour une partie de dominos, une alternative 
plus aisée... Lorsque les parents de Malpalan lui demanderont pourquoi 
il n'a pas réussi, sa réponse sera simple : « Le domino était bien plus 
facile à étudier. »        

Sariaka Naigre

MALPALAN VEUT RÉVISER
Les aventures de Malpalan...

Vous avez une salle de révision pour Malpalan   ?

Contactez le journal étudiant à 2mo4pawolsje@gmail.com, 
ou via le compte Instagram @2mo4pawol_ua.
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Business expert
Le concours a commencé par la catégorie « business 
expert ». Des étudiants, en licence professionnelle 
management des organisations, parcours 
« Entreprenariat et Gestion de Projet Soutenables », 
ont présenté le « business plan » de leur projet 
d’entreprise, en 15 minutes. Le jury était composé 
d’experts comptables, de professionnels du secteur 
bancaire et de chefs d’entreprises. La création d’un 
laboratoire cosmétique haut de gamme, valorisant 
les matières premières de l’île, a été désigné comme 
projet gagnant.

Business challenge
L’après-midi était consacrée à la catégorie « business 
challenge », avec des étudiants de deuxième année 
de licence économie et gestion. Ces derniers ont 
dû présenter leur projet sous forme de pitch, en 10 
minutes devant le public et le jury. C’est Sariaka 
Naigre qui a convaincu le jury avec son projet 
d’application favorisant une meilleure intégration 
pour les étudiants à l’université, comprenant de 
nombreux outils.  

Clémence Malatchoumy

Jeudi 22 juin 2023 a eu lieu la première édition du concours Entreprendre à l’université, 
à l’UFR Sciences juridiques et économiques.
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Sariaka Naigre 

Ce concours, à l’initiative d’Alain Maurin, doyen de la faculté Sciences juridiques et économiques (SJE), 
organisé par Katie Lanneau, docteure en sciences de gestion, avait pour but de développer la culture 
entrepreneuriale et d’appréhender des outils performants de mise en situations. Il permettait, également de 
mettre en exergue une approche professionnelle et de s’initier au travail d’équipe. Lors de cette journée, les 
étudiants de l’université pouvaient participer à la catégorie « business expert » ou à la catégorie « business 
challenge ».

Conditions de participation :
- être porteur d’un projet de création d’entreprise,
- être en licence économie et gestion ou en licence management des 
organisations. 
Plus d’infos ? Katie Lanneau : katie.lanneau@univ-antilles.fr
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« C O N T I N U E Z D E 
T R AVA I L L E R, D E 
V I S E R T O U J O U R S 
P L U S H A U T ! »

Quelles sont vos missions, en tant 
que vice-présidente ?
Je travaille avec le président de l’université des 
Antilles et mon équipe, mais je suis également 
en lien avec le vice-président du pôle de 
Martinique. Ce poste revêt une responsabilité 
particulièrement importante, car il s’agit de veiller 
au bon fonctionnement du Pôle Guadeloupe. En 
effet, l’objectif  est de mener l’université vers 
l’excellence, et d’y multiplier des projets. Ceux-ci 
auront pour but de contribuer à l’épanouissement 
des étudiants, tout au long de leur cursus 
universitaire, au sein des 3 campus : le campus du 
Morne Ferret aux Abymes, le campus du Camp 
Jacob à Basse-Terre et le campus de Fouillole, à 
Pointe-à-Pitre.

Quels sont vos objectifs ?
Mon objectif  premier est de m’assurer que les 
étudiants et le personnel de l’université puissent 
travailler en toute sécurité. Ils doivent disposer 
d’un cadre de travail agréable et correct. Ensuite, 
j’estime qu’il faut évoluer avec son temps, en 
rapport aux besoins du territoire. Nous avons 
pour objectif  de proposer de nouvelles formations 
permettant de répondre aux problématiques du 
territoire. Cette année par exemple, nous avons 
ouvert la licence des métiers de la mer. Plus 
largement, je souhaite que le pôle Guadeloupe fasse 
partie des acteurs du changement en Guadeloupe. 
Il est important que l’université prenne sa place 

sur le territoire. Cela contribuera à proposer des 
bases solides pour la jeunesse de Martinique et 
de Guadeloupe, afin qu’ils deviennent, à leur tour, 
des acteurs majeurs.

Des projets pour les différents 
campus de l’université ?
Oui ! Et certains ont déjà été mis en place, 
notamment ceux relatifs à la vie estudiantine. 
D’autres sont en cours de réalisation, comme 
la mise en place d’une cellule fab lab pour les 
étudiants. La mise en place de cette cellule émane 
d'un projet étudiant porté par le vice-président 
étudiant du pôle Guadeloupe, Ethan Rinaldo. 
L'idée est de créer un espace de travail collaboratif  
pour les étudiants quel que soit leur discipline, de 
créer un lieu d'innovation, de créativité, en leur 
offrant un accès à des machines de fabrication 
numériques. D’autres projets seront également 
mis en œuvre, afin de mettre en valeur la culture 
guadeloupéenne à travers diverses conférences, 
journées internationales, etc.   

Yannis Foy et Alexane Avril
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Célia Jean-Alexis est vice-présidente du 

pôle universitaire régional de Guadeloupe 

depuis février 2022. Également professeure 
de mathématique, elle répond aux questions de  
2 Mo 4 Pawòl.
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L’INTERVIEWALLÔ FILIÈRE ?

DÉCOUVREZ LES COULISSES DE L A 

FILIÈRE SCIENCE POLITIQUE

Défi relevé !

« L'objectif  était clair : former 
des étudiants compétents, capables 
de comprendre et de contribuer 
aux enjeux locaux, régionaux, 
nationaux et internationaux. » se 
rappelle Pamela Obertan. L’un des 
défis, alors, était de retenir les 
bacheliers guadeloupéens. Un 
nombre important d'étudiants 
quittaient la région pour poursuivre 
leurs études dans l’Hexagone, 
souvent en raison du manque de 
diversité des filières disponibles 
localement. « L’université a entrepris 
des mesures pour remédier à la 
situation en offrant une formation 
de qualité en sciences politiques, 
accessible dès la première année 
aux étudiants. » indique Murielle 
Vairac, également responsable 
de la licence science politique. 
Cette initiative visait à créer 
une offre académique attractive 
et compétitive sur le plan local, 
offrant ainsi une alternative aux 
étudiants. Un élément crucial 
dans le développement de la 
filière a été la remise en question 

de représentations préconçues : 
privilégier la poursuite des études 
ailleurs plutôt qu'aux Antilles. 
« L’idée reçue, profondément enracinée 
dans l'histoire et la mentalité 
coloniale, consistait à considérer 
les études dans l’Hexagone comme 
supérieures. Grâce aux efforts des 
enseignants et à la reconnaissance 
de l'université, cette perception est en 
train de se transformer. » apprécie 
Pamela Obertan.

Filière d’excellence 

La filière de sciences politiques 
s'engage à rivaliser avec les grandes 
écoles en France, à l'instar de 
l'École nationale d’administration 
(ENA) ou Sciences Po, à Paris. 
« Cette ambition se traduit par la mise 
en place de conditions d'apprentissage 
de qualité, de promotions plus 
restreintes pour favoriser un 
encadrement personnalisé. L’encadrement 
pédagogique est organisé par des 
enseignants compétents, dotés de 
parcours professionnels similaires 
aux enseignants des grandes écoles. » 
informe Pamela Obertan. Cette 

stratégie vise à offrir aux étudiants 
une expérience académique de 
premier ordre, alignée sur les 
standards élevés des institutions 
renommées en sciences politiques.

Explorez, apprenez, 
réussissez !

Grâce à l’engagement des enseig-
nants, à des programmes de for-
mation ciblés et à des révisions 
des maquettes pédagogiques, cette 
filière a gagné en reconnaissance. 
Ainsi, elle offre aux étudiants une 
opportunité d’apporter une con-
tribution aux enjeux locaux, et 
nationaux, tout en jouant un rôle 
dans la promotion de l’université 
à l’échelle internationale.  

Laurie Cléonis  
et Jennifer Alphonse 
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L'Université des Antilles 
a marqué un tournant en 
2013, avec l'émergence 

de sa filière de sciences 
politiques, au cœur de son offre 
éducative. Pamela Obertan et 
Murielle Vairac, toutes deux 
maîtresses de conférences en 
sciences politiques, en dressent 
le portrait.



UNIVERSITÉ :

UNE INTÉGRATION RÉUSSIE !

Intégration rime avec interaction, coopération ou encore libération... Mais est-ce le cas 
pour les nouveaux arrivants à l’Université des Antilles ? 2 Mo 4 Pawòl a enquêté auprès 
des étudiants et vous propose des pistes pour une intégration réussie.

L’intégration est une « assimilation à une 
communauté ou à un groupe social » selon le 
dictionnaire Le Robert. Bien s’intégrer à 
l’université se définirait donc par le sentiment 
de se sentir bien entouré. Pourtant, même si la 
majorité des étudiants se sentent bien intégrés, 
l’arrivée à l’université semble mal vécue par 
d’autres.

En chiffres*

Plus de 50 % des étudiants interrogés aimeraient 
se sentir intégrés au sein de la communauté 
étudiante via un groupe d’appartenance, dans 
lequel ils peuvent se refléter. Pourtant, 33,3 % 
d’entre eux ne font pas partie d’un groupe d’amis. 

66,7 % aimeraient faire 
partie d’une association 
à l’université des 
Antilles. « À l’université, 
la vie associative apporte 
une expérience et donne la 
possibilité de développer des 
compétences. De plus, cela 
me permet de connaitre des 
étudiants des autres UFR 
ce qui permet de créer des liens et de se sentir utile. » 
témoigne Dimitri, en troisième année de licence 
économie et gestion. Ce sondage a également 
révélé que les étudiants aimeraient également se 
sentir soutenus sur le plan académique, en ayant 
accès à plus d’offres de stage et d’emploi. « De 
plus, un étudiant devrait bénéficier d’une rémunération 
pour son stage, également en fonction de son niveau 
de qualification. Pour ma part, je souhaite moins 
dépendre de mes parents, apprendre à me former 
dans le milieu professionnel et faire carrière dans une 
entreprise. » relate Sully, en troisième année de 
licence économie et gestion également.

Choisir l’université des Antilles

Les motivations diffèrent selon les étudiants. 
Nombreux sont ceux qui viennent à l’université 
des Antilles par rapport aux filières proposées. 
D’autres choisissent cet établissement afin de 
s’aguerrir, ne se sentant pas prêts à quitter la 
Guadeloupe. Parmi les étudiants interrogés, 50 % 
comptent y poursuivre leurs études. S’intégrer 
à l’université des Antilles peut s’avérer difficile. 
Vous pouvez y parvenir et passer une bonne 
année universitaire, scolairement mais aussi 
socialement !

*Données collectées auprès des étudiants de l’université via 
un formulaire Google Forms – Novembre 2023

Les étudiants de master 1 d’économie appliquée mènent, en ce moment, une étude sur la 

motivation des étudiants à intégrer l’université. « Le but est de récolter des données via un 

formulaire en format papier. Nous les analyserons ensuite, a�n d’en connaître davantage sur 

la motivation des étudiants. »

Des pistes pour 
s’intégrer

>> Les conseils de 2 Mo 4 Pawòl

•  Les révisions en groupe : elles permettent de 
travailler ensemble, tout en créant du lien social. 
•  La communication : transmettez-vous 
les informations essentielles, que ce soit 
un changement d’emploi du temps ou une 
information sur un devoir. 
•  Les associations : elles sont diverses et variées 
sur le campus. Elles permettent de faire de 
nouvelles connaissances, mais également de 
valoriser un engagement bénévole. 
•  Se retrouver pour des activités ludiques, en 
dehors de l’université. Cela permet de relâcher la 
pression universitaire, tout en restant en groupe. 
•  L’entraide et la bienveillance : soyez 
bienveillants les uns envers les autres. 
•  Participer à la publication de 2 mó 4 Pawól !

>> S’intégrer avec les associations

Thémix
Cette association de l’UFR SJE permet de 
s‘investir autour de projets communs. Elle a 
pour but de fédérer les étudiants de l’université 
et redynamiser la vie étudiante en accompagnant 
les étudiants dans leur cursus universitaire. Ils 
organisent plusieurs évènements : concours 
d’éloquence, foires, « Chanté nwèl » et soirée 
d’intégration.
Contact : themix.univantilles@gmail.com

 
 
 
Le GBU 
Le groupe biblique universitaire (GBU) est 
basé sur le campus depuis maintenant près de 
36 ans. Elle réunit des jeunes de tout horizon. 
En ayant pour but de ne pas imposer des 
choses aux personnes voulant en faire partie 
mais de partager des moments de qualité entre 
jeunes. L’association véhicule des valeurs 
telles que l’entraide, la joie et par-dessus tout : 
l’Amour ! 
Contact : gbuguadeloupe@gmail.com
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GPSDOSSIER

Wi-Bash 
L’association Wi-Bash a pour but de développer 
et valoriser l’univers de l’informatique en 
Guadeloupe, en aidant, accompagnant et en 
réalisant les projets des étudiants de l’université 
des Antilles. Au menu, de la vulgarisation 
scientifique, des évènements, des rencontres 
avec des professionnels, des projets ambitieux et 
divertissants et autres. 
Contact : wi-bash@outlook.fr

CDR anwout 
Au sein de la résidence universitaire de 
Fouillole et de Bergevin, le CDR a pour objet de 
développement la cohésion sociale et estudiantine 
pour améliorer la mise en réseau et l’échange. Leur 
action a également pour objectif  de collaborer 
activement aux démarches et aux processus 
contribuant au développement de l’Homme dans la 
cité. 
Contact : cdranwout@outlook.fr

ADEF 
L’Association des étudiants de Fouillole a pour 
objectif  de dynamiser la vie étudiante, à travers 
diverses activités telles que les manifestations 
culturelles, sportives. Elle peut proposer également 
des solutions aux différents obstacles que les 
étudiants peuvent rencontrer. 
Contact : animation-adef@gmail.com

Entr'aide Students 
Cette association a pour premier objectif  de 
dynamiser l’UFR SJE. Dans cadre plus large, elle 
fait la promotion de la solidarité et de l’entraide 
sous toutes ses formes. Elle est surtout force de 
proposition pour le bien-être des étudiants. 
Contact : entraidestudents@gmail.com

>> Tutorat : une route vers 
l’intégration
L’objectif  du tutorat est d’accompagner les étudiants 
ayant des difficultés dans certaines matières. Ainsi, 
un étudiant en difficulté peut suivre un tutorat par le 
bais d’un étudiant plus avancé au sein du même cursus. 
« J’enseigne à une dizaine d’étudiants de première année. 
L’ambiance est conviviale. En tant que tuteur, cela me 
permet de développer mes compétences dans l’enseignement, 
mais également dans la gestion du temps. Les étudiants sont 
intéressés et cela les aide à comprendre les notions vues en 
cours. Au cours de la première séance, j’ai tout fait pour les 
mettre à l’aise. Ils étaient réservés au début. » témoigne 
Philippe Rombo, étudiant en troisième année de 
licence economie et gestion, et tuteur dans la matière 
« Introduction aux techniques quantitatives » depuis 
cette année. 

Pour certains, la question de savoir s’ils ont trouvé 
leur voie ne se pose pas. Leur grand rêve reste le 
même depuis l’enfance. Mais pour d'autres, c’est une 
question à un million d’euros : « Qu’est-ce que je vais 
faire de ma vie ? »

Un voyage
Trouver sa voie, c’est découvrir ce qui est important 
pour soi, ce que l'on veut accomplir dans sa vie 
professionnelle et en dehors. Un voyage introspectif  
et unique à chacun, une exploration de soi, de ses 
passions, de ses valeurs et de ses talents. Cependant, 
nombreux sont ceux qui arrivent à l'université sans 
savoir qui ils sont vraiment et, par conséquent, ce 
qu’ils veulent. Cela peut conduire à bien des échecs…

Pistes
« Apprenez à vous connaître en passant des tests 
de personnalité, et en vivant diverses expériences 
professionnelles. Faites un bilan de vos compétences, de 
ce que vous savez faire et de ce que vous aimez faire. 
Sollicitez l'aide d'un coach professionnel. » propose un 
psychologue interrogé. Louis Loiret, étudiant en 
médecine, partage : « Renseignez-vous au maximum 
sur différents métiers et effectuez plusieurs stages. » 
Trouver sa voie est une aventure personnelle, un 
voyage passionnant, parfois complexe. Mais c'est 
au sein de cette exploration que nous pouvons 
découvrir ce qui nous anime vraiment. Une quête 
dans laquelle il s’agit de se lancer avec curiosité, 
courage et ouverture d'esprit. C'est là que se trouve 
les plus belles découvertes sur nous-mêmes, et sur le 
monde qui nous entoure. 

Sariaka Naigre et Sully Crane

Trouver sa voie, c'est un peu comme 
chercher la meilleure série à 
regarder sur Netflix... Cela peut 

prendre du temps, mais quand vous trouvez, 
c’est le coup de foudre !

Un coach professionnel 
Patricia Pradel-Barthelemy, coach de l'université  : 

0590 48 31 47 

Un test 
L’orientibus de l’Onisep  :  

www.onisep.fr/Media/Multimedia/Quiz-de-
positionnement/orientibus-quiz-metier

TROUVER SA VOIE

Le conseil du Service universitaire 
d'insertion et d'orientation (SUIO)

« Explorer différentes voies peut non seulement 
élargir vos horizons, mais peut aussi vous 
conduire à des opportunités inédites et des 
chemins professionnels enrichissants. Je vous 
encourage vivement à rester ouverts aux 
possibilités, à oser explorer des domaines variés, 
même si cela vous semble éloigné de votre 
trajectoire initiale. C’est souvent dans l’imprévu 
que se trouvent des opportunités gratifiantes 
que vous n’auriez jamais imaginées. »

Séminaire d'intégration

Pour faciliter l'adaptation des néo-étudiants et 
soutenir leur réussite, la 2e édition du séminaire 
d'intégration s'est tenu les 4 et 6 septembre 2023 à  
la faculté SJE. Sous la houlette de Gaëlle Compper 
et de Muriel Vairac, respectivement directrices des 
études L1 Droit et Science politique, le séminaire 
a permis aux étudiants de ces filières de recevoir 
des informations pratiques sur le déroulement 
de leur cursus, les outils à disposition pour leur 
réussite (tutorat pédagogique, coaching par la 
Dosip).

Ils ont également été informés sur les dispositifs 
existants en matière d'accompagnement  médical,  
sanitaire et social (SUMPSS) sans oublier le sport 
(Suaps).  Des ateliers artistiques (musique, danse, 
écriture, culture), sportifs (yoga, self-defense) et 
comportementaux leur ont montré l importance 
de savoir prendre soin de soi pour réussir ses 
études universitaires. Enthousiasmés et stimulés 
par la diversité des ateliers, les étudiants ont ainsi 
pû entamer leur année avec entrain et confiance.

Mathis Leogal

La méthode "Ikigaï" : un outil au service de l'orientation 
professionnelle
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JÉNÈSTALENTS

RETOUR EN PÉYI GUADELOUPE ?

Emploi des jeunes en 
Guadeloupe : état des 

lieux
Environ 26 % des jeunes de 15 
à 29 ans s 22 % de ces jeunes 
se trouvent dans la catégorie 
NEET, n’étant ni en emploi, 

ni en études, ni en forma-
tion. Même parmi les jeunes 

diplômés (64,4 % avec un 
diplôme d’études supérieures), 

la difficulté d’insertion per-
siste, avec 50,2 % d’entre eux 
cherchant un emploi depuis 

moins d’un an. 
(Source : « En Guadeloupe, un quart 

des jeunes de 15 à 29 ans ne sont ni en 
emploi, ni en études, ni en formation », 

Insee Analyses Guadeloupe, n°63, 
2023) 
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TOP MODE L EU R OPE :  U N JEU N E 

GUA DE L O U PÉ E N E N FIN A LE !

Samedi 7 octobre 2023 a eu lieu la finale de Top Model Europe à Bruxelles. Sur 25 000 
candidatures, seuls 80 participants ont franchi les portes de la finale, dont Axel Saint-Aimé. 
Découvrons le parcours de ce jeune guadeloupéen en 3e année de licence économie et gestion, 
à l’université des Antilles.

Premier mannequin favori ! 

Lors de la demi-finale du concours de Top Model 
Caraïbes, Axel Saint-Aimé âgé de 21 ans a été 
sélectionné pour participer à la prestigieuse finale 
de Top Model Europe. De multiples coachings et 
conseils l’ont aidé à réaliser une belle performance. 
Notamment, le « catwalk » qui consiste à avoir une 
posture droite, une allure dynamique et un contact 
visuel avec le jury tout au long du concours.

Vision audacieuse

Lors de son passage devant le jury, Axel devait 
élaborer deux tenues avec une styliste  : une 
sur la discrimination et une autre sur Jean Paul 
Gaultier. Il a fait appel à Noémie Ambois, une 
jeune guadeloupéenne de 21 ans. Ensemble, ils 
ont réalisé divers croquis, partagé leur vision et 
ont pu relever ce défi. Axel a également défilé 
avec les créations de stylistes émergents, lors 
du « Show des créateurs de mode ». Parmi ces 
stylistes, figuraient Fauvette Nacto, une styliste 
guadeloupéenne, créatrice de la marque les 
Hommes de Fauvette, Camila Banegas Espada 
avec sa marque Alimac, et Richard Trèfle avec sa 
marque de lunettes innovantes, réalisées à base de 
fibres de coco, Bellatrix. 

De l’appréhension à l’affirmation

« Étant timide, ce concours a été une expérience 
incroyable qui m’a poussé à sortir de mes 
retranchements. Cela m’a énormément apporté 
sur le plan personnel. J’ai acquis plus de 
confiance en moi, une certaine dynamique et 
plus de productivité sur mes projets à venir. 
J’ai pu découvrir ce milieu qui, de prime abord, 
ne m’intéressait pas particulièrement. Je porte, 
aujourd’hui, un autre regard sur le monde du 

mannequinat. Notamment, en ce qui concerne la 
conception et la forme des tenues, la couture, la 
façon de combiner les matières, et comment les 
porter. Ce ne sont pas juste des vêtements. » relate 
Axel.

Au-delà des podiums
Axel avait été également convié à un autre con-
cours international à Saint-Domingue mais il 
n’a pas pu y participer à la suite de contraintes 
personnelles. Il poursuit ses études au sein de 
l’université des Antilles afin d’obtenir un bagage 
intellectuel. Cependant, il reconnaît que s’il a 
l’opportunité de faire une carrière dans le manne-
quinat, il n’hésitera pas  ! Il conseille à tous ceux 
et à toutes celles qui souhaitent se lancer : « Osez 
même si vous n’avez pas confiance en vous, vous 
en ressortirez grandi ! »  

Alexane Avril 
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La Guadeloupe perd chaque année près de 2 800 habitants*. 
L’une des raisons est le départ des jeunes guadeloupéens, 
véritable « fuite des cerveaux ». Rencontre avec Océane George-
Ross, major du master science politique, parcours Relations 
internationales et coopération et développement en 2022, 
résidant aujourd’hui en Occitanie. 

Qu’est-ce qui vous a poussé à partir ?
Au cours de mes études à l’université des Antilles, ma passion pour les 
plantes et la biodiversité s’est concrétisée lors d’un stage de 5 mois au lab-
oratoire Covachim. Ces expériences ont consolidé mon souhait de travail-
ler dans la gestion de projets pour la préservation de la biodiversité, mais 
malheureusement j’ai dû partir. Les offres d’emploi étaient principalement 
axées sur le service civique. Mais, avec une rémunération mensuelle d’en-
viron 600 €, il était pratiquement impossible de couvrir mes frais. Je suis 
donc partie. La période entre la fin de la location de mon appartement 
étudiant, et ma recherche d’emploi en Guadeloupe, a été particulièrement 
difficile.

Aimeriez-vous revenir en  Guadeloupe ? 
Oui, c’est mon objectif. D’ailleurs, je suis en CDD en tant que consult-
ante pour un cabinet de commerce guadeloupéen en télétravail, ce qui 
me permet de rester connectée avec la Guadeloupe. Bien que le coût de 
la vie soit plus abordable ici, j’espère mettre suffisa

 
mment d’argent de 

côté pour envisager de revenir travailler sur place. 

Jérémy Nourel
*« 383 559 habitants en Guadeloupe au 1er janvier 2020 », Insee Flash Guadeloupe, No 177, 2022

AU CŒUR DES JEUX 
MADE IN FWI
La Guadeloupe a aussi ses concepteurs de 
jeux vidéo ! Présentation de deux créateurs de 
Guadeloupe et de Saint-Martin. 

« Eau secours »
Samora Curier est le fils du fondateur et premier secrétaire 

de l'Union des travailleurs de la santé de la Guadeloupe, 

Ferdinand Curier. La prise de conscience de la spécificité 

de son île est inscrite dans son ADN. En plus, d’être le 

créateur du podcast “Mwakast” sur l’identité antillaise, 

il a créé un jeu vidéo Eau secours, un jeu puzzle game 

gratuit, afin de sensibiliser le public sur la crise de 

l'eau. L’histoire : face à la pénurie d'eau en Guadeloupe, 

Toupit, un héros au cœur généreux, refuse de rester 

passif  ! Confiant en son pouvoir de restaurer le réseau 

d'eau souterrain par la déesse Manman Dlo, il s'engage 

dans une aventure majeure pour secourir sa famille et la 

population guadeloupéenne.

« Krab an lò-la »
Krab an lò-la a été développé par Samy D'Alexis, de Saint-

Martin. Ce jeu de rôle explore les traditions et contes 

créoles, mettant en scène Manno et Chawlo à la recherche 

du mythique crabe d'or pendant la période de Pâques. Le 

créateur propose le jeu aux écoles également, grâce à son 

association, Manny Manyòk.  

Jennifer Alphonse
Premier niveau disponible d’Eau secours :  https ://redmonsterkh.itch.
io/eau-secours - Krab an lò-la est disponible sur Google Play.



É T U D I E R À L’É T R A N G E R
Erasmus + est un programme de mobilité offrant aux étudiants la possibilité d’étudier et 
de séjourner à l’étranger. Décryptage.

Erasmus + est un programme européen créé en 
1987. Il permet aux jeunes d’étudier et de partir en 
mobilité, durant un semestre ou une année. Depuis 
2016, l'université des Antilles fait partie des 50 
universités partenaires participant à ce programme 
d'échange. 

Admissibilité

Chaque année, les étudiants peuvent postuler entre 
novembre et janvier. En fonction du nombre de 
bourses disponibles sur les pôles de Guadeloupe et 
de Martinique, les places varient d’une vingtaine à 
une quarantaine par an. « Nous faisons toujours en sorte 
qu’il y ait un équilibre entre les deux pôles universitaires. » 
déclare Magali Favard, coordinatrice Erasmus 
+, au Bureau des relations internationales (BRI). 
Les dossiers sont étudiés selon différents critères : 
académiques (notes, assiduité en cours, ...), avoir 
validé au moins un an à l'université des Antilles, 
motivation de l’étudiant, maitrise de la langue du 
pays, âge (entre 18 et 35 ans), etc. Un étudiant peut 
bénéficier de ce programme une fois par cycle, c’est-
à-dire une fois en licence et une fois en master.

Aides financières
« La spécificité du programme réside dans le fait qu’il 
y a des aides financières : des bourses et une aide au 
voyage. » explique Magali Favard. Un étudiant peut 
bénéficier d’une aide au voyage de 820 € et d’une 
bourse mensuelle de 700 €. S’il est boursier, il 
continuera de recevoir sa bourse et bénéficiera de 
400 € supplémentaires par mois. Cependant, il n’y 
a pas d’aide spécifique au logement. C’est donc à 
l’étudiant de trouver son logement. La direction des 
relations internationales lui transmet un annuaire 
de logements, soit chez des particuliers, soit au sein 
de l’université. Malgré cela, Erasmus + a le vent en 
poupe : la France demeure le premier pays d’envoi 
d’étudiants en mobilité Erasmus+ depuis plusieurs 
années*. 

* Source « La France premier pays d’envoi en Erasmus+ », 
dossier de presse Erasmus +

Gaëlle Laurac et Séphora Gracchus

Bureau des relations internationales 
(BRI) : Magali Favard au 0590 48 33 43, ou 
par e-mail : magali.favard@univ-antilles.fr

Plus d’infos : https ://agence.erasmusplus.fr

©
 N

ol
an

n 
F

es
in

16 17

ZOOMHORIZON

BIENVENUE AU CROUS
Avec 7 résidences universitaires réparties sur 3 territoires, le Crous Antilles-

Guyane accueille plus de 2 000 résidents. Jean-Paul Duprat, directeur général répond 
aux questions de 2  Mo 4 Pawòl.

Quelle est votre vision, à 
court et à long terme, pour 
le Crous ?

Le Crous des Antilles et de la Guyane 
s’inscrit dans une dynamique 
d’accompagnement quotidien des 
étudiants, notamment en ce qui 
concerne la lutte contre la précarité. 
Plusieurs mesures perdurent : les 
repas maintenus à 1€ pour les 
étudiants boursiers et 3,30 € pour les 
non boursiers, l’accueil de l’épicerie 
solidaire dans les locaux du Crous, 
les commissions hebdomadaires pour 
apporter des solutions immédiates 
aux étudiants rencontrant des 
difficultés, ou encore la mise en place 
d’une ligne d’écoute psychologique 
accessible 24h/24, 7j/7. D’autres 
mesures vont voir le jour courant 
2024, notamment la proposition de 
paniers solidaires, et l’organisation 
de manifestation visant à sensibiliser 
et à informer sur la santé.

Le taux de satisfaction 
des usagers, relatif  aux 
logements universitaires du 
Crous Antilles Guyane, a été 
de 4.5/10 en 2022* : quelles 
sont les mesures prévues ? 

Le Crous des Antilles et de la 
Guyane est un service public dédié 
aux étudiants. Aussi, il est important 
d’avoir un retour sur leurs besoins 
et sur leurs conditions de vie. Grâce 
aux étudiants référents du Crous 
et aux élus étudiants, des mesures 
visant à l’amélioration de la vie 
estudiantine sont discutées et mises 
en œuvre.

Comment préparez-vous 
l’arrivée des étudiants ?

Comme chaque année, avant la 
rentrée universitaire, les logements 
sont remis en état, avant l’accueil 
des nouveaux résidents. Le respect 
des règles de vie en communauté, 
en termes d’hygiène et de sécurité, 
est primordial dans nos résidences 
universitaires. D’ailleurs, le service 
hébergement multiplie les messages 
de sensibilisation et d’information à 
l’attention des résidents. 
*Source : Services Publics + : "Taux de satisfaction 
des usagers relatif  au logement universitaire CROUS 
Antilles- Guyane.

Alann FedreyCuisine commune, bâtiment A, 2e étage  
Campus de Fouillole (30 novembre 2023)

Salle d'eau 
d'une chambre, 

Bâtiment F 
Campus de 

Fouillole  
(31 août 2023)

Jean-Paul Duprat,  
directeur général  

du Crous Antilles - Guyane

Rénovations 
nationales

La première ministre, 
Elisabeth Borne, a 
annoncé le 20 juin 

2023 des travaux de 
rénovation de plus de 12 
000 logements vétustes 
dans les Crous, avant la 
fin du quinquennat. Une 

bonne nouvelle !

4.5/10
Tous les ans, les Crous 

mènent une enquête 
de satisfaction sur 

l’hébergement universitaire. 
Note globale attribuée par 

les usagers pour le logement 
universitaire au Crous 

Antilles Guyane : 4.5/10 
(la plus haute note : 7.9/10, 

pour le Crous de la Corse. La 
plus faible : 4.2/10, pour le 

Crous de Créteil).

Chambre 
Bâtiment 

F 
Campus 

de 
Fouillole 
(31 août 

2023)



FILMS SPÉCIAL NOËL : FILMS SPÉCIAL NOËL : 
NOTRE TOP 5 !NOTRE TOP 5 !

MI MIZIK ! 
Le Pôle express 

Un jeune garçon se met à 
douter de l'existence du père 
Noël. Il monte dans un train 
mystérieux pour le pôle Nord.

Beethoven sauve Noël

Un jeune elfe s'échappe 
d'un magasin de jouet. Il se 
retrouve dans une banlieue 
américaine, et avec l'aide de 
son ami Beethoven, il va tenter 
de sauver les fêtes de Noël...

Une bague pour deux

La vie d'une femme est 
bouleversée lorsqu'une 
bague de fiançailles, 
destinée à une autre, la 
conduit vers la personne 
avec laquelle elle est 
destinée être.

Les Chroniques de Noël

Après avoir accidentellement 
endommagé le traîneau d'un 
père Noël au franc-parler, un 
frère et une sœur s'activent 
toute la nuit, à ses côtés, pour 

sauver la fête de Noël.

La Princesse de Chicago

Que se passe-t-il quand 
une pâtissière de Chicago 

rencontre une future princesse 
qui lui ressemble comme deux 
gouttes d'eau ? Elles décident 

d'échanger leur vie !

EN BONUS 

Un coup de baguette 
magique ? Envie de 

magie ? La saga Harry 
Potter un incontournable à 

voir et à revoir ! 
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PRATIQUE NWÈL 

BOURSE : ASTUCES & CONSEILS
La bourse d’enseignement supérieur sur critères sociaux est soumise à certaines 
conditions. Des précisions sur ce revenu, vital pour bon nombre d’étudiants !

• Quand faire ma demande de 
bourse ?

Pour faire votre demande en ligne vous devez 
constituer un Dossier social étudiant (DSE), à 
envoyer entre le 30 mars et le 31 mai de chaque 
année. Si vous répondez aux critères, vous recevrez 
une notification de bourse conditionnelle.

• Quels sont ces critères ?
Les critères d'éligibilité à la bourse sur critères 
sociaux incluent l'inscription en formation initiale, 
dans un établissement d'enseignement public 
ou privé français (ou dans un pays de l'Union 
européenne), habilité à recevoir des boursiers, et 
la poursuite d'études supérieures à plein temps. Il 
faut avoir moins de 28 ans, lors de votre première 
demande de bourse et être titulaire du baccalauréat 
français*. Pour l'année universitaire 2024-2025, les 
revenus de vos parents ou de votre tuteur légal ne 
devront pas dépasser un plafond déterminé, basé sur 
les revenus perçus en 2022.

• Quand vais-je recevoir ma 
bourse ?

Avant le 5 de chaque mois, afin de faciliter la gestion 
des dépenses courantes des étudiants (loyer, etc.).

Les liens vers les sites les plus utiles : 
https ://www.messervices.etudiant.gouv.fr/envole/

https ://www.lescrous.fr/nos-services/une-offre-de-services-riche-et-de-qualite-pour-tous-les 
etudiants/#simulateurde-bourse-testez-votre-eligibilite

• Je suis boursier : ai-je d’autres 
avantages ?

En plus de l’aide financière, vous pouvez 
profiter du repas à 1 € dans les Resto'U. Vous 
êtes également dispensés des frais d'inscription 
de votre établissement, et exonérés de votre 
Contribution à la vie étudiante (CVEC) si vous 
vous êtes inscrits dans les temps. Attention, les 
dossiers envoyés dans les délais sont prioritaires ! 
Enfin, vous pourrez accéder à diverses aides 
telles que l'aide au mérite ou à l'aide à la mobilité 
internationale. 

* ou un titre/diplôme admis en équivalence, ou en dispense 

pour l'inscription en 1ère année d'études supérieures.

Alysée Gendrey




